
 

 

 

L’Eglise nous fait entendre l’évangile des Béatitudes. Pour notre rencontre nous avons retenu la 1ère, la 4ème la 5ème Béatitude 

(Mt 5,1-12a). Après avoir contemplé « Le Sermon sur la Montagne » (entre 1436 et 1443), de Fra Angelico, voyons comment les 

éléments formels de cette œuvre appuient notre cheminement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile autour des Béatitudes, partagé avec Mosaïque 

Eléments formels 

Composition 

Surface Les apôtres sont en demi-

cercle autour   de Jésus 

Lignes 

Gestes et attitudes  
Jésus a la 

position 

d’enseignant 

Les apôtres sont en 

attitude d’écoute 

et de prière. 

Couleurs 
Sur la montagne aucune 

végétation. 

Les vêtements de Jésus et des 

apôtres sont tous de couleurs 

différentes 

 
Le but recherché est d’aider 

la méditation des moines qui 

vivaient dans la cellule 

Objet  

Le Christ tient en 

main le rouleau de 

la Parole 

Ecouter, 

méditer la 

Parole 

« Le Père céleste a dit une seule parole : c’est son Fils. Il l’a 

dit éternellement et dans un éternel silence. C’est dans le 

silence de l’âme qu’elle se fait entendre [2] ».                                  
Saint Jean de la Croix, Maxime 307 

 

Comment 

écouter ? 

Les Béatitudes sont la clé d’explication de l’Évangile, 

parce que le Seigneur les proclame au début du Sermon 

sur la montagne, dès qu’il ouvre la bouche, et l’exorde 

d’un discours a toujours une grande importance. Il veut 

nous donner en elles la clé d’explication de toute la suite 

de son enseignement.  

 

https://dioceseparis.fr/fecond-silence.html


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme toutes les Béatitudes, cette Béatitude est une clé d’explication de l’Evangile. 

 

 

 

 

 

 

 

« Heureux les pauvres de cœur, car le 

royaume des Cieux est à eux. » 

 
Cette béatitude nous aide à 

regarder Jésus pauvre, 

abandonné de tous 

Confronter cette béatitude 

 avec la réalité de ma vie 

Et toi, Jésus, montre-

moi comment tu es 

pauvre. 

« Les renards ont des terriers, et les oiseaux du ciel 

ont des nids, mais le Fils de l’homme n’a même pas 

une pierre où reposer la tête » (Mt 8, 20 

Puis entendre Jésus nous 

appeler : Si tu as le 

courage, « suis-moi ». 

Comment pouvons-nous concrètement transformer cette pauvreté de cœur en un style de vie qui influence 

réellement notre existence ? Essayez avant tout d’être libres en face des choses. 

De même qu’il est nécessaire d’avoir le courage du bonheur, il faut avoir aussi le courage de la sobriété. 

Pour vivre cette Béatitude nous avons tous besoin d’une conversion en ce qui concerne les pauvres. Nous devons 

prendre soin d’eux, être sensibles envers leurs nécessités spirituelles et matérielles. À vous les jeunes, je confie 

d’une façon particulière la tâche de remettre la solidarité au centre de la culture humaine. Face aux anciennes 

et aux nouvelles formes de pauvreté – le chômage, l’émigration, les dépendances en tout genre –, nous avons le 

devoir d’être attentifs et vigilants, et de vaincre la tentation de l’indifférence. Cardinal Barbarin 

 

Un pauvre, une personne privée de biens matériels, conserve toujours sa dignité. Les pauvres peuvent nous en 

apprendre beaucoup aussi sur l’humilité et la confiance en Dieu. Dans la parabole du pharisien et du publicain 

(Lc 18, 9-14), Jésus présente ce dernier comme un modèle parce qu’il est humble et se reconnaît pécheur. De 

même la veuve qui jette deux petites pièces dans le trésor du temple est un exemple de la générosité de celui 

qui n’ayant pratiquement rien, donne tout (Lc 21,1-4). 

Cardinal Barbarin 



 

 

 

 

 

Comme toutes les Béatitudes, cette Béatitude est une clé d’explication de l’Evangile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Heureux ceux qui ont faim et soif de la 

justice, car ils seront rassasiés. » 

 

Cette béatitude nous aide à 

regarder Jésus qui a soif. De 

quelle soif ? (Jn, 19, 28) 

Saint Jean écrit en effet : « Afin que toute l’Écriture fût accomplie, Jésus dit : “J’ai soif !”. » Ce n’est pas seulement la 

parole d’un crucifié dans sa souffrance ; toute l’Écriture est rassemblée dans ces mots. Il a soif que le monde soit 

sauvé, que le Père retrouve chacun de ses enfants. Il est dévoré par ce désir qui est à la fois son bonheur et sa passion, 

toute sa mission. 

 

 
Pierre a pêché toute la nuit, sans rien prendre. Et quand Jésus lui dit : « Avance au large et jetez les filets ! », il 

pourrait répondre : « Ce n’est pas ton métier, occupe-toi de ce que tu connais ! ». Mais il obéit, et c’est la 

surabondance : « Ils prirent une telle quantité de poissons que leurs filets se déchiraient. » Rappelez-vous la fin 

du passage : « Désormais ce sont des hommes que tu prendras » (Lc 5, 10), dit Jésus à Pierre. J’ai soif que tous 

les hommes viennent dans ces filets, pour que je les ramène vers Dieu. Je suis sorti du cœur de mon Père pour 

vous faire entrer tous, dans cet amour de la Trinité ! Comprends-tu cette soif ? Cardinal Barbarin 

 

« Heureux les miséricordieux, car ils 

obtiendront miséricorde. » 

Cette béatitude nous aide à 

regarder Jésus qui est 

miséricordieux. 

Elle est une clé 

d’explication de 

l’Evangile 

Dans l’épisode de la femme adultère, Jésus  dit : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui 

jeter la pierre » (Jn 8, 7). Pourquoi sont-ils partis, ces malheureux ? Jésus leur aurait pardonné tous leurs péchés à 

eux aussi, évidemment, et pas seulement à la femme adultère, si seulement ils étaient restés ! Ils auraient été 

accueillis sous le grand manteau de la miséricorde de Dieu, car elle est sans limite !     Cardinal Barbarin                                                                       

 

 

 

 

Cardinal Barbarin 

 

 

En proclamant les Béatitudes Jésus nous invite à le suivre, à parcourir avec lui la voie de l’amour, la seule qui 

conduise à la vie éternelle. Ce n’est pas une route facile, mais le Seigneur nous assure de sa grâce et il ne nous 

laisse jamais seuls. La pauvreté, les afflictions, les humiliations, les luttes pour la justice, les fatigues de la 

conversion quotidienne, les combats pour vivre l’appel à la sainteté, les persécutions et bien d’autres défis sont 

présents dans notre vie. Mais si nous ouvrons la porte au Christ, si nous le laissons entrer dans notre histoire, si 

nous partageons avec lui nos joies et nos souffrances, nous ferons l’expérience d’une paix et d’une joie que seul 

Dieu, amour infini, peut nous donner.   Pape François 

 


